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EXPOSÉ 

JUSTIFICATIF 

DE    LA    CONDUITE 
D  U 

RÉGIMENT  DE  TOURAINE, 

Depuis  le  i^  Mai  jufqu'au  n  Juin  ij^<^4 


A     P   A    R    I   S, 

Chez  Baudouin  j  Imprimeur  de  L'ASSEMBLÉE 
NATIONALE,  rue  du  Fom-Saint- Jacques,  N^.  51. 
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JUSTIFICATIF 


la  conduite  du  Régiment  de   Touraine^ 
depuis  le  19  Maijujqu*au  1 1  Juin  1790, 
Séance  du    x  6  juin   1790. 


mil  iibiiinBWinn'n'»*^"'^"' 


A    MESSIEURS 


DE  L'ASSEMBLÉE  NATION AJ^B, 


M 


ESSIEURS, 


La  Nation  n*€ft  que  trop  informée  des  troubles 

[m  agitent    le   Régiment   de   Touraine  ;    ncu^ 

rroyons  de  notre  devoir  de  lui  adrefler  nos  griefs 

notre  juftification.  Les  faiirs  feront  expofts  (im=» 

[plement  ^  &  revêtus  de  ce  caradère  de  précifioîi 

[ui  accompagne  toujours  la  vérités 

Procès-verb.  N^  ^11, 


FAIT  S. 

La  fraternité  8c  l'union  ont  toujours  régne  entre 
le  Régiment  de  Touraine  ôc  les  Volontaires  de 
Perpignan  j  Se  nous  nous  emprefîons  de  leur 
rendre  la  juftice  ,  qu'ils  n'ont  jamais  évité  l'occa- 
fîon  de  nous  en  donner  les  témoignages  les  plus 
{încères,  , 

Le  19  Mai  5  quelques  Grenadiers  6c  quelques 
Bourgeois  fe  rencontrent ,  fe  réunifTent  Se  rentrent 
gaiement  ôc  fans  tumulte  j  précédés  d  un  tambour 
qu'ils  avoient  fait  appeler. 

,Cet  accord  ^"qui,  fans  contredit^  remplit  le  vœu 
de  la  Nation  5  pouvoir -il  défobliger  perfonne  ? 
Cependant  trois  Officiers  (  les  fieurs  de  Monra- 
îembert,  la  Peyrouze,  &  Comte  d'Urre  )  pré- 
tendent s'oppofer  à  cette  réunion  ,  dont  \qs  Mili- 
ces Françoifes  ont  déjà  donné  tant  d'exemples  ^ 
èc  fans  égard  pour  les  Citoyens  qui  nous  ac.om- 
pâgnoient,  ils  s'écrient  :  F^ous  vous  déshonore:^  ! 
:=.Nous  nous  croyons  honorés,Yoi\ïnout  réponfe. 
Ils  s'échauffent ,  ils  joignent  les  termes  les  plus 
infultans  aux  geftes  les  plus  violens  ^  ils  s'arment, 
&  contre  qui  t  contre  àes  Citoyens  qu'ils  auroienc 
du  défendre  ,  &  centre  des  Soldats  qui  les  avoient 
défendus.    Nous    leur   repréfentons  modérément; 


3 
que  nous  n'avons  pas  mérité  de  tels  excès  :  i!s 
iofiftenr.  Îv4a^gré  la  promeffe  faice  aux  Bourgeois, 
le  Tambour  eft  mis  en  prifon.  Le  nommé  Maré- 
chal,  Adjudant,  fe  charge  de  l'exécution  de  leurs 
ordres. 

Ce  dernier  ,  lorfque  nous  gémiflîons  fous  un 
joug  de  fer ,  s'étoit  acquis  ,  par  de  longues  vexa- 
tions 5  l'exécration  de  tout  le  Corps  :  deouis  lone- 
temps  ulcérés,  nous  le  déclarons,  unanimement, 
1^^  indigne  d'occuper  une  place  dont  il  avoir  Ci 
long- temps  abufé. 

Pénétrés  du  même  efprit  de  juftice  ,  nous  por- 
tons nos  regards  fur  un  homme  connu  par  de 
longs  fervices  ,  cjui  fut  toujours  concilier  (es  de- 
voirs &  l'amour  du  Soldat.  Notre  choix  eft  agréé  , 
&  le  fieur  Rochefort  eft  reçu  à  la  tête  du  Réei- 
^     ment   par  le  fîeur    Diverfay  _,   Commandant. 

_..  Il  nous  reftoit  un  autre  devoir  à  remplir.  Trois 

Officiers  s*ttoient  armés  contre  nous  ;  mais  nous 
n'étions  point  accoutumés  à  la  haine  de  nos  Chefs  j 
êc  quels  que  faflent  leurs  torts ,  nous  les  avions 
oubliés.  Nous  leur  offrons  la  réconciliation  la  plus 
i  {incère.  Ils  nous  répondent  encore  une  fois  l'épée 
à  la  main  :  mais  refpeârant  en  eux  le  cara6lère 
qui  les  environne  ,  nous  nous  retirons.  Âpres  de 
tels  excès  j  pouvoient  -  ils  vivre  parmi  nous  ?^  Ils 

A  1 


partent  d'eux-mêmes,  &  fe  féparent  d'un  Coirps 
qu'ils  avoient  deux  fois  outragé. 

Jufqu'au  2  2  Mai ,  tout  fe  réduiiit  à  quelques 
fctes.  Le  fervice  n'en  fouffrit  point  j  &  nous  affec- 
tânies  de  remplir  nos  devoirs  plus  fcrupuleufenient 
que  jamais. 

Tout  eft  dans  l'ordre  jufqu'au  S  Juin.  Le  fîeur 
de  Mirabeau  arrive.  Tour  change  de  face.  Il  ' 
mande  Iqs  Bas-OfHciers  j  il  les  accable  des 
reproches  les  plus  injuftes.  F'ous  êtes  60  leur 
dit-il,  &  vous  nave-^pu  réjijicr  au  Régiment  \  Moi 
Jeu/  j'ai  repoujfé  700  hommes  à  Paris,  Etoit-il 
queftion  de  réfiftance  de  la  part  des  Bas-OiHciers  ? 
ils  s'étoienr  joints  à  nous. 

Le  lendemain  j  nous  fommes  commandés  pour 
pren*dre  les  armes  en  grande  tenue.  Contre -ordre. 
Quelques  Grenadiers  &  deux  foldats  de  chaque 
compagnie  font  députés  auprès  de  M.  de  Mira- 
beau. Ils  l'invitent  refpeétueufement  à  fe  rendre 
au  Quartier,  pour  quelques  repréfentations  qu'ils 
avoient  à  lui  faire.  — Defcende^^  &  je  vous  fuis. 
Voilà  fa  réponfe.  Il  defcend  jufqu'a  la  porte  fans 
chaneaUj  fans  veilej  muni  cependant  de  fon  épée  & 
accompagné  Je  lîx  Oniciers ,  &  là  ^  il  s'écrie 
d'une  voix  effrayante  :  De  par  le  Roi\  Soldats  9 
retire^  ^voas,  eu  je  vous  déclare    rebelles  !   =  Le 
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Régiment  de  Touraine  ne  fut  jamais  rehellel  Tel 
fut  le  cri  unanime. 

Mais  quel  eft  notre  étonnement  :  il  fond  fur 
fur  nous  l'épée  à  la  main.  Six  Officiers  qui  Tac- 
compagnoient  &  qu'il  avoit  apoftés ,  fans  doute, 
le  fuivent  j  l'un  armé  de  piftolets ,  les  autres  de 
leurs  épées.  Trois  hommes  font  blefTés.  La  plus 
jufte  indignation  s'empare  dos  cfprits  :  aux  armes  ^ 
s'écrie-t-on  ,  aux  armes  !  Et  les  Citoyens ,  aufîi  in- 
dignés que  nous,    nous  applaudiffent. 

Qu'on  nous  permette  une  réflexion  :  des  Citoyens 
s'a/îimilent  ôc  s'unifTent  à  nous.  Trois  de  nos 
Officiers  viennent  fendre  fur  nous.  Une  première 
tentative  ne  leur  fuffit  pas  ;  ils  récidivent. 

Notre  Colonel  arrive  ;  nous  lui  portons  refpec- 
tueufement  nos  repréfentations  j  3c  il  nous  égorge  î 
M.  de  Mirabeau  portera-t-il  par-tout  fes  fureurs 
&  fes  injuftices  ?  A-t-ii  fait-  le  ferment  de  s'armer 
contre  tous  les  enfans  de  la  Patrie  ? 

Qu'il  ne  fe  glorifie  pas  de  notre  retraite  !  elle 
nOHS  a  plus  honorés  que  lui.  Il  aura  un  reproche 
éternel  à  fe  faire  ,  &C  nous  n'aurons  pas  le  regret 
cruel  d'avoir  trempé  nos  mains  dans  le  fang  d'un 
Repréfentant  de  la  Nation  Se  de  notre  Colonel. 

Dira- t- il    que  l'ivreife  a  eu  quelque  part  a 


notte  démarche  :  le  réfultat  de  notre  conduite  le 
démentira.  Pourroit-il  en  dire  autant } 

Mais  reprenons  les  faits.  Nous   nous    portons 
arnîésj  &  dans  !e  plus  grand  ordre,  fur  la  prin- 
cipale Place   de  Perpignan.  Nous  tranfportons  nos 
Drapeaux  chez  le  Maire  de  la  Ville.  Le  fieur  de 
Mirabeau  s'y  étoic  retiré.  Nous  y  laiifons  la  garde 
ordinaire.  Par  une  aifedarion  dont  il   n'eft  point 
d'exemple ,   le   lieu  où  repofent  nos  Drapeaux  efl 
învefti  par  deux  cents  hommes   du^  Régiment  de 
Vermandois.    A-t-on  jamais   oui  dire    que  les 
Drapeaux  d'un  Régiment  ayent  été  gardés  par  les 
Soldats  d'un  antre?  Avons-nous  jamais  eu  befoin 
de  perfonne  pour  les   conferver  ?    N'avons- nous 
pas  prodigué  notre  fang  pour  les  défendre?  Mais 
expliquons  ce  procédé,  M.  de  Mirabeau  ^  qui  porte 
Fincendie  par- tout ,   croyoit  établir  l'animofité  Se 
la  défunion  entre  les  deux  Corps.  La  conduite  de 
nos  frères  de  Vermandois  ne  répondit  pas  à    Tes 
vues  fanguinaires.  A  notre  approche  j  ils  fe  retî- 
rent  j   indignés  de  la  furprife  qu'on  leur  a  faits» 
M.  de  Cholet  5  Lieutenant-de-Roi ,  furvienr. 
Se  nous  explique  que  M.  de  Mirabeau  eO:  porteur 
d'ordres  du  Roi  j  qui  nous  enjoignent  de  recevoir 
les  trois  Officiers  qui  fe  font  bannis  eux-mêmes  s 
&    le    nommé  Maréchal    remplacé   par   le  /îeu£ 
Rocheforr* 
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Voilà  donc  votre   miflion   expliquée  ,    M.  de 

Mirabeau!  Vous  venez,  l'épée  a  ia  main,  nous 
ordonner  de  recevoir  des  Officiers  qui  fe  (ont 
recirés ,  pour  s'être  armés  contre  nous ,  Se  en  verra 
d'ordres  du  Miniftre.  Les  ordres  miniftériels  doi- 
vent-ils être  meurtriers? 

Notre  réponfe  fut  flmpîe.  Ce  n'eft  point  dans 
une  rue  &:  l'épée  à  la  main  ^  qu'on  intime  les 
ordres  du  Roi:  par  c€la  feul ,  ils  font  récufabies; 
&  leur  objet ,  comparé  à  la  manière  de  les  pré- 
fenter  ,   nous  impofe  ia  loi  de  les  refufer. 

Rendus  au  Quartier ,  féconde  tentative  de  M. 

de   Cholet. 

Voulez- vous  être  fidèles  au  Roi,  nous  dit-on? 

N'avons-nous  pas  juré  d'être  fidèles  à  la  Nation, 
â  la  Conftirution  8c  au  Roi  ! 

Il  n'eft  pasqueftion  de  la  Nation  ,  nous  dir-on. 

Il  eft  queftion  de  la  Natioai ,  répondons-nous  i 
ces  trois  Pouvoirs  font  inhérens   $c    inféparables. 

Offre  de  la  (omme  de  mille  écus  aux  conditions 
fufdites. 

Cette  offre  eft  trop'  injurieufe  _,  pour  qu'on 
là  relève-  Des  moyens  aufli  bas  n'ont  jamais  dé- 
terminé le  Régiment  de  Touraine.  A-t-on  pu 
croire  qu'on  obtiendroit  notre  déiîftenienc  à  prix 
4'argeni, 


Dernière  rentative  de  M.  de  Cholet.  Que  ceux 
qui  veulent  leurs  cartouches  Ce  portent  en  avant. 
Serment  de  notre  part  de  ne  nous  défunir  jamais. 

Le  Fourier  des  Grenadiers  eft  foupçonné  de 
s'être  laifle  corrompre  à  prix  d'argent  5  d'avoir 
féduit  huit  Grenadiers.  Ils  font  arrêtés ,  &  ils 
fubiront ,  fans  doute  ,  la  peine  due  à  des  traîtres, 
il  l'on  parvient  à  les  convaincre. 

Mais  qu'elle  interprétation  peut-on  donner  à  de 
pareilles  offres  ?  Nous  favons  les  évaluer.  Elles 
couvrent  le  deffein  perfide  de  débander ,  de  ruiner 
l'Armée,  Se  de  rendre  auDefpotifrae  le  pouvoir 
que  l'aveuglement  lui  laifTa  trop  long-temps  ^  & 
que  la  raifon  lui  a  ravi.  En  vain  l'Ariftocratie  nous 
afiiége  \  en  vain  elle  nous  enveloppe:  nous  faurons 
déjouer  fes  menées  infidieufes  _,  Se  rien  ne  nous 
forcera  à  enfreindre  le  ferment  que  nous  fîmes 
à  la  Patrie. 

Et  vous,  braves  Concitoyens  !  vous  donnerez  à  notre 
j  unification  Se  à  nos  motifs  tout  le  poids  donc 
ils  font  fa(cepribles.  Vous  ne  refuferez  point  à  la 
Vérité  le  témoignage  qu'elle  implore.  Votre  afien- 
timent  doit  convaincre  Taugulte  AfTemblée  ,  à 
qui  nous  adrelfons  nos  griefs  ,  que  la  rébellion 
&  Tefprit  de  parti  n'entrent  pour  rien  dans  le 
cruel  devoir  que  nous  remplirons  aujourd'hui» 


^\ 
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Tel  eftjMeflîeurs ,  rexpofé  fidèle  de  nos  giiefs  : 
c'eft  dans  votre  fein  paternel  que  le  brave  Régi- 
ment de  Touraine  verfe  fes  douleurs.  Devoit-il 
s'attendre  à  de  pareils  excès  de  la  part  de  ceux 
dont  il  fit  fi  long -temps  la  gloire  ?  Notre  reproche 
n'eft  pas  général.  Il  eft  encore  des  Officiers  qui 
confervent  des  droits  éternels  à  notre  amour  & 
à  notre  refpeéi  ;  mais  ils  voient  nos  peines,  &  ils 
fe  taifent  !  leur  cœur  eft-il  moins  ulcéré  que  le 
nôtre  ?  ■        ■     - ^  ' 

Nous  fommes  devenus  en  quelque  forte  les 
objets  de  votre  prédileélion.  Vous  nous  avez 
fauves  du  joug  dont  le  defpotifme  nous  accabla 
fi  long -temps  :  le  verrons-nous  remplacé  par  un 
joug  plus  cruel  encore  f  nous  verrons  -nous  frappés 
par  la  main  qui  devroit  concourir  avec  vous  à 
notre  bonheur? 

Signé ^  Les  Bas-Officiers  ^  Grenadiers ,  Fufiliersj 
&:  Abou  L  5    Député. 
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